
LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ. OTBEt8

nord, la Normandie a un climat tempéré, très convenable pour
l'élevage du bétail. La Norînandie est très fertile. muais l'dlc-
vago du bétail est surtout très prospère dans les départements
de lu Mantile et du Calvadoq, où se rencontrent les plus beaux
spécimens do vaches laitières.

C.I[tACT.ÙRES DE LA RACE NORfMANDE.

Le.; principaux caractères do la race normande Font: char-
pente pluq forte que séduisante, largeur de la tête et du mu-
Fenua, cornies nrrondicq et blanches. Blle n'a point de pelaýge
spécial, mais on voit beaucoup do vaches Il buingées." Suivant
moi, il serait difiloilo de trouver d'aussi bonnes vaches laitières
partout aillcurs (lue dans le Cotentin (département dc la
imanche).

LE BÉIAIL NORMSAND EST PRÉFÉE1,1BLE A CELUI DE
JERsEY ET D'ALDERJNEY.

Les meilleures vaîches normandes se rencontrent dans les
cinq départcements de la Normandie, niais plus comuniunéuac'ît
cepeudant dans le Calvados et la ManchLe où on les désigne
quelquefois sous le nom de Il vaches de pa)ys."

Il nue paraîtrait avantaigeux dl importer de ces vaches nor-
mandes aux HEtats-Unis pour f'aire des croi-seizents avec les
races américaines ; c ,ont d'excel entes laitières, leur lait cst
non seulement très abondant, mnais trèi riche ; tout bien con-
sidéré, clles sont certainement préférables -aux vachesanlie
de Jersey et d'Alderiiey.

BEURRE DE NORtMANDIE.

Il n'y a peut-êire pas au monde de contrée d'une certaine
étendue qui produise autant d'excellent beurre qlue le dépatte.
ruent du Calvados; de petites communes envoient annuelle-
ment à Paris de grandes quantités de beurre. A elle seule,
la petite ville d'I8igny en expédie environ 63,000,000 de livre>,
Gournay (dan. L. Seino-Inférieure) on envoioaus.ýi 3,000,000
de livres par au.

PRODUIT EN LAIT D'UNE VACHLE N(>tt\iAt4DS.

Une vache normande ordinaire donne environ 20 pintes di
lait par jour; eepeodant on en a vu do très bonnes donne~
jusqu'à *"6 pintes par jour.

Sans crainte de me tromper, je puis afl ier qu'une 'Vache
pure cote ntino, peut produire 40 livres de beurre par mois
e beurre se vend au moins 50 cents la livre, à Paris, et eu
moyenne par an.

On l'a quelquefois croisée avec la race de Durham, ce qu
améliore certainement les fortmes; muais en France, on eroi
généralement qu'au point de vue de la produetion du lait, I
vache cotea'ime ou la vuehe normandu ne peut que perdre ai
eroiseuicnt avec un autre sang.

cep4eudant. il es-t des per.sonnes qui affirment que le croise
mont ave, le Durham n' t point pour effet de diminuer ni 1
quantité ni la qualité dlu lait; ds génis.ses à leur prenait
veau ont L'nOdonné plus de 20 pintes de bon lait par jour.

LE BixUl NORMAND.

La race normande est très estimée pour la boucherie, bic
que je sois convaincu qu'elle serait, sur ce point, amélioré
par le sang Durham. Un demi saig arriverait plus vite, avc
des formes plus larges et plus belles qu'un normand pur.

VALEUIt DES TAUREAUS.

Un boa taureau vaut $ 130 environ; quelques types rema
quables atteignent $200, $300 et plus, mais de tels animau
s&ut raremxent vendus sur les marchés ...

NOrA.-On vient de publier le 4o volume du Ivk (l Booc
de la race normande qui est de plus en plus rcherchée.

Exposition do la societé d'horticulture de Quèbcc.
Cette exposition a cu lieu, à Québec, dans le manège ili-

taire, les 5 et 6 septembre dernier. Nous avons eu l'avantageý
(le la visiter, et voici le rapport abrégé que nous on avons fait
pour donner une idée de ce qu'a été eutto exposition à ceux
qu; ne l'ont pa.4 visité.

D'abord en jren-nt li, caractère général de l'exposition qui
luoique d'horticulture comprenait un départemient d'agricul-

ture pour les grains et les raeinc-1, nous d-,vons dire qu'elle
11Z1 aMIS été un succès au point do vue de la comipétition. Les
exposai is étaient, on effet, peu nombreux. Quatre serres, sur
le's huit que compte Québec et su banlieue, croyons-nous. seu-
lement ont exposé leurs plantesî. Les arboriculteurs fruitiers
îî'étatient guère plus nombreux. Nous penons utile de rap.
peler aux membres de la société d'horticulture de Qtitébec le
tuotto :L'unio.. fait la foi-ce. CJe n'est q'nréuuissant tous
leurs efforts que les horticulteurs dle Qutébec et ses environs
Ipirviendront à assurer à leur sciété d'horticulture. la vit-,liti
et lMéan progres-if qu'on trotiv,, dans des ,sociétés tie ce genre,
moins bien favorisées que celle de Québec, sous beaucoup de
rapports.

Si les exhibits étaient peu nombr ux, nous devons cepen-
dant dire q' ils étaient génér:îlcmct beaux, bien choisis, et

*propres à donner aux visiteurs une excellente idée de l'horti-
culture, telle qu'elle se pratique dans toutes ses branches,
dans le district de Québeri.

Entrons inaititenant dans quelques détails:
Pour les légumes, l'été froid et humide (lue nous avons eu

* . été favorable à la croissance et au développvcient du cer-
*taines plantes, et défavorable pour d'autres. Les plantes qui
témnoignaient de l'action bienfaiGante de l'été sur leurs pro-
duits exposés sont le blé-d'inde, le céleri, les choux, les choux-
filurs o t les fèves, qui tous étaient très b--aux. Par contre,
les concombres, les meclons et les oignons accusaient les ri-
gueurs que l'été n eutes pour eux, et sont peu remarquables.
Les tomates et les aubergines, ainsi que les pimients sont tout
.1 fait manqué:,.

Les échantillons de grain et do racines étaient tous beaux
r sans cependant avoir rien de bien remarquable.

Comment les juges peuvent adjuger des prix à des meclons
,sans goûter, et à des betteraves de table sans les couper pour
en voir la couleur, est un mystère peur nous.

Pour ce qui est -les fruits, le grand défaut de leur exposi-
tien, c'est d'avxoir été faite trop ct.L M iîheureusoment, sous
le rigoureux climat do Québec, comme nous le faisait remar-

t quer M&. Jas. Leinoine, le digne président de la. société d'iior-
a tionîture de Qnébee, il est impossible d'attendre la maturité
Lt des; fruits, pour faire à Québec une exposition d'horticulture

où l'on veut avoir des fleurs, car we dernières sont toutes go.
tlées, lorsque les fruits sont mûrs.
aTous les fruits exposés étaient donc verts, trop verts pour

r qu'on put juger de leur qualité, à part des raisins de serre
qui étaient mûrs, eux, et pour cause. Cependant, comme
collectiong, ile avaient cet intérêt qu'ils indiquent quels sont
les fruits qui réussissent dans le district de Québec.

n Parmi les pmeon trouvait des exhibits de Dachess

de Baldwin, de Talnman's sweet, d'Astracan ronge, de Weal-
Cthy, dc Pomme Pêche, de Tetofski, de pomme de Sibérie.

Les prunes exposées étaient toutes do bonnes variétés È~
les raisins de serre étaient magnifiques

Nous ne mentionnons les raisins de plein air que pour
r- dire qu'ils étaient absolument 'verts;.

ix Les fleurs ont souffert do la mauvaise saison, nmais offraient
nourtant des échantillons très rcm;-rquables de quelques va-
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